Popeck   :  Le chauffeur de taxi

Moi, j'ai fait un peu de tous les métiers. J'ai même été chauffeur de taxi. C'est un métier que je ne souhaite à personne. Parce que, voyez-vous, les clients … toujours pressés. Jamais contents. A surveiller le compteur. A vous reprocher les ralentis au feux oranges pour mieux avoir les feux rouges. Mais tout ça n'est rien à côté des risques physiques.  [Je mettais moi] dans mon taxi j'étais  jamais tout seul, j'avais mon pit bille.... le pit bille. Il font de la pib à la télé.  C'est les petits chiens avec une mâchoire de Doberman ! 

Oui ! Ça vous arrache les bras d'un coup de gueule ces chiens-là. Et ils aimaient que vous quittiez pas [de leur lien]. ET moi, j'ai rassuré toujours les clients, 'N'ayez pas peur, il mord pas. Il vous prévient.  Alors, n'élevez-pas la voix. Pas des mouvements brusques. Et surtout, n'essayez pas de vous en prendre de la caisse !  Il est assis dessus ! '

A sache je donnais toujours les consignes de sécurité avant de partir. Il y avait … les pancartes.  'Le client a toujours raison … de la boucler ! Et je vous empêche pas de fumer, si ça vous gêne pas non plus que je pète tout le long de la route. A cinq ans dans les taxis il faut montrer qu'on est maître à bord, hein ?

Et encore, moi, je vous dis franchement, je faisais pas la nuit, hein ? Oh là, là, non ! Je laissais ça à ma femme. Oh, c'est elle qui prenait le relais et la [  ]. Et combien de fois elle est tombée sur les excités. Et c'est vrai que ma femme, si on la voyait de dos, surtout la nuit, elle faisait illusion. Bon, mais maintenant c'est plutôt la grande désillusion. 

N'empêche un jour que son client a essayé de s'en prendre de la caisse, elle a eu un réflexe extraordinaire. Elle lui a dit, 'Si vous voulez la caisse, il faudrait d'abord m'embrasser illico.'  Eh bien, le type, il a laissé tomber la caisse. 

Un jour c'était mon dernier client de la journée. Un type complètement soûl. Il monte dans mon taxi et il me dit, 'Allez, démarre, je suis pressé. Je vais au [    ]. Il s'est cogné dans ma portière à gauche. Il s'affale de tout son long sur ma banquette arrière. Il s'appuie sur la poignée de ma portière droite - qui s'ouvre. Il s'est retrouvé assis sur le trottoir – heureusement j'avais pas encore démarré. 

Il se relève et il sort son porte-feuille, il me dit 'Chapeau, t'as faire venir bien vite. Combien je te dois ?'

